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FAITS DIVERS 
TJ2>T F R A X K I C I I } £ 

Toulon, 3 mai. — La n u i t dernière , des passants 
conduiraient d,ens une pharmacie, où des so.ns lui 
fur. ut aussitôt prodigués, un individu trouvé gi
san t au port marchand, a i milieu d uno mare do 
aang, et qui avai t reçu plusieurs balles de revolver 
duns l'épaule e t dans l'abdomen. C'était un da-ngeu-
r e u x repris de justice, récemment libéré de» batail
lons d'Afrique, Manu* Barrière, âgé do trente ans . 

Transporté à l 'hôpital , son é t a t fut reconnu ex
cess ivement grave, mais il s e refusa à nommer son 
meurtrier . Cependant, l'un des meil leurs limiers de 
la Sûreté , l'agent Tomasi , ne tarda pas à le décou
vrir. C i t a i t le propre frère de la victime, débi tant 
d.< boisson à Toulon. Il a immédiatement avoué son 
ci une et a déclaré qu'il é t a i t rcsolu à tuer son frère 
s'il s'en t ira i t cette fois. 

On ignore les motifs do cette haino sauvage. 

LA CONSOMMATION OU VIN EN FRANCE. — 
Où en <t.t la lonMMumation du vin en rranoe? 

L, „ r r , * , , « i i des vin*, opère il y a trois ans, a 
d'*t*.rd do.ni« cies rt^utuat* tr«.s tangibles ; la consomma, 
tion s en est a n rue rapidement. 

Mais l'année 1J03 a donne le signal d'un brusque re
cul atUoli- iser te» statist ique de la Régie. 

T report de ce» d.euiuents que la consommation to-
tal. >- .r l'JÛo aurait . u- £>0.8«!,000 hectolitres, au lieu 
d.. 5b 600 000 i«otolitres pendant l'année précédente. 
C'est une diminution de pré* de 5 millions d'hectolitres, 

immation moyenne de chaque habitant n aurait 
«luo été que de 131 litres, au lieu de 144. C'est une re-
truA-tion d un dixième environ. 

M me indication dans les documents sur le commerce 
.1 -.., vins pendant le premier trinieRtre «le l'année 1904. 
r, tt» t r iode aevuse une nouvelle réduction par rapport 
à l.i rr 'ce péri, de de l'année pré» -é-lente. 

Cotte bavwe dans la consommation est oH-nbuee n la 
Via»*- de* prix roneéqnenee de trop faibles récoltes. 

1 M O R M O N DE GAZ A PARIS. — Paris, 3 mai. — 
IHe explosion de Raz s'est produite ce matin dans la 
salle a manircr d un appartement de La plate Saint Mi-
',-1,1 U> rouvert était mis pour le déjeuner. Par un 

ttraordinaire, personne n'était enoore la. Le lo-
, flaire vernit le sortir, sa femme et les enfant» étaient 
d 11.- leur chambre. Tons 1*'.- meuble ont été réduits en 
11 1.tt.es. Le* il -.''V dé[i»*ent 1.000 francs. 

I N 1 > . N M 1 U ' MONSTRE. — Ou écrit de rtras-
I .,, . ; 1 .1, n.aiooo «te S< lillluiheim a commando un 
toiin'au iiK/iisu^i a une fabrique baduii-e. l e tonneau 
vient d'eue .kmvf a Audei nu. h.sur-le Rhin, et il sera, 
rocliaiiiement cxptnlie ni. L* tonneau contiendra 1,000 
h. uolitrcs de liquide, 11 deii«ndra donc le record d«- la 
....t.nan.e. Kiiti'-ivincnt fait en ,-baéne, il P « * 20-000 

i, . . . ; .-.n p:u erand diamètre est de 6 mètres, sa Ion 
eu. ur «te 5 m. 20 

\ loi asioti de l'achèvement «le <e tonneau mom-tre 
une fêle a été d nnée à l'intérieur. l)n y a installé une 
t 1,1e montée MIT un planclier. et 34 convive* cunimodé-
j ; . nt 11...a!'-s »'v M nt fait wT\ir un souper à la lumière 
<! , iri.iuc I-e«i (onvives ont dû pénétrer dans la salle du 
lvinqmit par la h mile, ce qui n'a pas été sarr. causer 

uni ulte« a .eux de f<>rte (<.ri>ul<-n<e. Pour la 
si.-tie, on a en soin d'enlever l'un des fonda, car (sans 
. . . . i,'-,-riu:i..n plusieurs convives se s<Taient. trouvés» 
pH.-onnu.rs. 

I» tonneau de 1.000 h»<-t<.'''î vi sera an:enô tout monto 
A Sira*l>..u-j; par la voie du Rhin. 

iXsXss GivuL^rvass» 
A T Û U R 0 0 I N C 

L'état est toujours stati< niiaire, bien que maTdi, 
in:,. nouvelle grève, pou important-» d'ailleurs, se 
soit déclarée. Vingt-quatre ouvriers de la filature 
do laines do M. l'ollet fils, ont abandonné le travail , 
BIM.- formuler aucune revendication. 

Kn r. -umé on compte encore actuel lement 15 é ta-
>ii;--enwnts en grève, avec 1,2-Jl grévistes et 209 
chômeurs. 

A H A L L U I N 
" Le p Ltou (Il !'.- régiment de cuirassiers qui so 
trouvait a IL. l iaiu cl Lia*, lies a qu i t t e «.os louili-
t - mardi ver, midi, pour r, gagner Noyon, sa gar-

A MARCQ-SN-3ARŒML 
Apri-s les concessions faites par MM. Adrien e t 

Ci.- ici , on supposait que les g r é v i s t e auraient re-
pi-i- !.. travail mardi niatiu. XI n'en est rien malheu-
1. i - i iucnt . A l'ouverture de l'usine, tous les gré
vistes se présentèrent |*>ur reprendre le travail, 
mais , MIUS- prétexte qu'une ouvrière, é ta i t retournée 
à I usine avant eux, tout en é tant la promotrice de 
la Lrrève'; L- demanderont lo renvoi de cet te der-
11 i.. N'obtenant pas satisfaction, Us ouvriers se 
r. tuèrent . Le .-ur. a la sortie de l'usine, les gré
vistes eut fait une conduite à cette ouvrière qui de
meure rue Marquette. Les agents (le police placés 
devant -a maison ont ctv hués pendant le reste do 

A ARnflENTlÈRES 
Mardi mat in , pré- de 200 ouvriers menuis iers e t 

eh irpentiers de plusieurs atel iers d'Armcntières, 110-
i"mmeut ceux des m a s o u s Bouqui i ion-Wgeux e t 
M'uin-t, so .-ont nus eu grève. Cas grévistes , pour 
lu plupart syndiqués, récuiuieat uue augmentat ion 
<!,• ,1 ci utimes à ['heure. 

Les ouvriers de l'atelier Debcsque-Bonto n'ont pas 
<-,s-c- leur travail, sat isfaction leur ayant été accor-
tl .e . Les délégués des ziévjsties o u t engagé des pour-
parler.- avec Icvs autres patrons e t l e n t o n t e a pu 
s'établir. Le travail sera repris ce mat in . 

L.S ÉLECTIONS œfcClPALES 
A R0UBAIX 

L e S c r u t i n du u a i l o t t a g e 

eèavi.s suivant a cto placardé : 
Le Niaire- de- ia Ville de ilouba.x a l'honnjur d'iufor-

11 . : . . . i . U„ e.e-.teuii, qa 11 cela plo-eu.-, Uli.ialKlw pio-
(! ni. ocou.. . i it , a un ùeo.nil tour cio sciuti.i, pour I eiee-
ti a Je v.i.^t et un ii.embrefc ou Couœil uiunieipal, sa
voir : 

c se. tie-n, comprenant les 5', 6*. 7* et 8' bureaux de 
nroùe (b .oiu^iiicis a eure). 

ô seeîUjD, es/.up.e-iiaiii. les 9", 10' e t 11' bureaux de 
VoLc ô eon^euleis a élue). 

5 œ-ction, cuinpieo^nt les 16', 17' et 18' bureaux de 
•rote (7 conseillers à élire). 

Les tartes ayant nervi au premier tour de scrutin ser-
«riront au second tour. 

Aucun changenKmt n'est apporté dans la situation 
des bureaux de voU de ers sections, qui resteront ou
verts de huit heures du matin à six heures du soir. 

Un certain nombre de c-axte^ électorales qui n'ont pu 

tire, distribuées, faute d'indications suffisants» e t <pt\ ^ 
n'ont pas enoore été retirées, sont tenues A U disposition ' 
des intéressés dans les bureaux du secrétariat de la Mai
rie, où elles leur seront remises sur la présentation d'usé 
pièce officielle constatant leur identité. 

Ronbaix, le 2 mai 1904. 
Le Maire: Eugène MoiTl. 

A C R O I X 
l À T T I T u D Ï DES RADICAUX 

On annonce que les candidats de YL'nivn Républi
caine deintunrtxque, si piteusement battus dimanche, 
abandonnent la lutte; ils se désisteraient en faveur des 
socialistes ministériels (liste Desbarbieux). 

A MARCQ-EN-BARŒUL 
Voici les xemerciejuenta qui ont été adressés par les 

élus de la .liste libérale du Uourg : 
• Cher» concitoyens, honneur à vous ! Dans la lutte 

électorale qui vient d avoir 10 si heureux couronnement, 
vous avea conquos ves intérêts, vengé vos droits et ré
clamé vos libelles. £>oyez-en félicitées et remerciés. Mais 
la victoire n'est pas encore absolument définitive. Di
manche procliaui, vous serez appelés à compléter votre 
œuvre ; vous n'y ladiirez pas. Restez fidèles aux principes 
que vous avez si ouvertement manifestés, et votez avec 
le même ensemble et la même discipline pour les trois 
candidats qui vous seront présentés. Vous devez com
prendre combien d importe que tous les raen:4ipe6 de vo
tre Conseil municipal soient entièrement unis par les 
mêmes idées, afin qu Us puissent travailler dune même 
énergie, au bien de notre . hère commune. Vive la Ré-pu
blique! Vive Marcq-en-llarœuJ ! » 

A E.ONDUES 

Voici les remerciements adressés l>ar les élus de diman
che : 

« Electeurs, M. le Maire et le Conseil municipal ont 
à cceur de vous remercier de l'élan su|>erbe avec lequel 
vous avez voté pour leur liste tout entière. 

> Ils tiendront à li< nneur de remplir fidèlement leur 
mandat, et s^nf, Ri-ever plus lourdement les contribuables, 
feront tous leurs efforts pour améliorer la situation de la 
commune, surtout en faveur des ouvriers. > 

A CON.IMEâ 

Voici, à titre documentaire, le texte de l'affiche de re 
mcj-.ieinents de MM. l'jcarin et Paul llolin : 

• Electeurs, de tout cecur, nous va i s remercions de 
nour. avoir planés au premier rûn^ des élus do la ville de 
Coinines. 

a t.. heure de la liberté a sonné et nous faisons appel 
à votre indépendance pour que dimanche prochain, vous 
dé[p>.sie.z dans l'urne la liste républicaine tout entière qui 
vous mènera à la victoire définitive. — (.Signé): Désiré 
DOCAHIM et Paul lioi.IN. » 

l'-ur le ballot!ne... la liste de M. Ducarin et la liste 
d*. la mini, ^cilité portante se représentent aux MiiTraçres 
<l<..s . le. tear.s. On n'est pas encore fixé en ce qui concerne 
les radicaux ministériels et les collectivistes. 

É c h o d a s é l e c t i o n s 

Maidi après-midi, vers une heure ot demie, dans la 
rue .Noii-eUanii, un jouinahex, Emile Roman, dit Tam
bour, âge de ^b luis. oe.i.curant dans la cite Demallre, 
ei u.i «le ses amis, nommé Pe^teloot, également journa
lier, fêtaient bruyamment leb succès obtenus par leurs 
candidats. 

Entendant du bruit en face de sa demeure, un tisse
rand, M. Jean Ilaptiste Seys, connu sous le nom de 
« liapuste le Zouave », 38 ans. vint sur le seuil de sa 
p. rte. Pour un motif futile, parait-d. les tros hommes 
en vinrent aux mains, et Emile Roman frappa J.-li . Seys 
av.c un objet tranchant. Seys porte à la tète deux bles
sure-, qui paraissent avoir été faites par un couteau; lieu-
reu^eme-nt. ces blessures, tout en oecasioiwiant une gran
de jierte de sang, sont sans gravité; néanmoins, M. le 
docteur Voûtera fut obligé de faire une d'y-aine de poinU 
de suture au blessé. Mis en état d'arrestation, Emile Ro
man prétend que c'est avec une pierre qu'il a frappé son 
adversaire. Ce dernier dit que ces blersures proviennent 
do deux couns de couteau. 

— M. Isidore Vandeperre a déoosé nne plainU contre 
Dériré Villers, qui lui a porté un coup de p'ed sur la 
rheville et cela pour une question de chopes. Cette scène 
s'es-t produite à l'estaminet du Martrhal. 

NOftD 
R1LCLAV. — AlaJgrë la vive campagne électorale, 

mcJcv en faveur (Je la ltsie repubi.caine socialiste, les 
eie, leuns de Rlc-uUiy, on major.ie ouvriers mineurs, ont 
lait trioiuplier la u.-ie- libérale de M. Mieolas Dubois. 

MAL Br-LCiE. — i o u s les ciiidiOats Uo la liste muni
cipale sont élus. 

LOC.sULalE, — La liste d'« Union républicaine pro-

S A l N T - I i E M N . — M. Millon, minotier, î-épublitain 
pi. j.-.s-i.->. est élu avee- touU sa liste, battant la rnuiii-
cijialité ra licale. 

J'.EACKORT. — Lo liste libérale obtient neuf sièges, 
l*\s n'duaux un. Ballottage pour deux sièges. 

CAl 'LLERY. — La liste radicale-socialiste obtient 
sept sièges. Ballottage pour les cinq autres. 

CAO.NONCLES. — Sur 12 conseillers à nommer, 8 
libéraux sont élus. Les ballottages sont en faveur des 
libéraux. 

HAITHSY. — La li te radicale socialiste ministérielle 
est battue pvr la liste libérale Ridiez, Leroy, Lebtcilîe, 
etc. 

LIGNY EN-CAMBf».«ST8. — Seuls cinq conseillers 
sortants sont r e l u s . 11 y a ballottage pour les onze au
tres sièges. 

MAS'NIfvRES. — La liste de M. Dujardin, maire, 
-propre.-.-i-ste. eonqniert la maior i té dps sièges. 

MARETZ. — La liste libérale de M. MorcT»;te-Me-
iH.t. meure, veit 15 de se,s candidats élus au pTemier t< ur. 
L:n radical est nommé. Ballottage pour cinq sièges ; fa
vorable aux libéraux. 

CLAGEON. — Seiw conseillers sont élus. Tout fait 
prévoir que le Conseil restera de nuance modérée. Les 
socialistes sont battus. 

0 I I A 1 N . — Sept des candidats de la liste républicaine 

TRfXO.V — Dix candidats de la liste républ ique 
«ont élus. La plupart c!cG conseillers soit-uits s c r o i t i s n s 
dorte réélus au second tour. 

G R A V E L I N E S . — MM. Valentin, J. Mot'ies, J. 
Merlin. 1 i i-. riels, élus. Ballottage pour les a itres siè-

Conseil lil>éral Deswarles IM'IU. 
W A T T E N . — Liste républicaine, conseillers sorlarts, 

15 réé'lIS : 1 .-te ^-nno-ce, 1 élu. 
FORT-MARDYCK. — T>> Conseil républicain raedéré 

sortan.' est en bon liallottiiie. 
A"Af RiN'c 1T1-1VN K.-;. — C-nimme nous l'avons dit. la 

liste rénublioaine libérale, et -progressiste a obtenu, des le 
pi-e-mk-r tour, un succès qui assure le triomphe oomoleA 
.le noft amis, dinmrwhe nrocliain. En dehors des trois 
élus, le* 24 candidats l̂e cette liste arrivent, en se sui
vant A* tr.'« ores en tête du balWn'tace, avec une moyen-
r , . ,1^ y)r) v<s;x .r-iv-ini.- fur le pins favorisé de leuW ad-
vert-->rrw. Î a 1» te libérale n'a nas pwno moins de 6C0 
vo'x «b—.us !*w d—rr:.'""es élections municipales. 

y,T^Tr-r>"r.ij-T. — La liste du maûe ^ia.sse, à un conseil
ler près. 

P A S - D E - C A L A I S 
B A P U 7 M E . — 3 h.iUnttages. Tous les conviei'!.irs ré

publicains sortants sont réélus. 5 nouveaux c.indida's de 
la liste municmele r-oni élus. M. Turquet, qui se prr/ea-
tait sepl coTime répirb'ir.-iin, est élu. 

AT'DP.T'ICQ — I^i liste du maire passe tout entière. 

I /JOS-EN-OOKELLE. — Toute U liste répuUicaW 
progrjjsiste est élue. 

_ ^ , 1 — , 

LES INCIDENTS ELECTORAUX 

A E S T AIR E S 
Nous tenons A mettre «ou» las yeux de no» lecteurs la 

circulaire que M. Auguste Watuie vient dada«»ser aux 
électeurs ue la ville u Jistaires, à la suite des îucideat» 
scandaleux de Himj,n .^ derjutr et qui établit nettement 
les responsabilités: i 

« Messieurs les électeurs de la -ville d'Estaires, j 
• Vous connaissez tous lts incidents tumultueux de la 

soirée de dimanche, le» opéiatieais «lu d«pouilJ«nent du 
scrutin violemment interrompues par œ s bandes, l'as
saut de la mairie, les attaques contre les 'personnes. 

« Aujourd'hui on colporte la dittamation e t on vous 
dit que je suis l'auteur responsable de ces scènes de dé
sordre. . j 

» Avec la dernière énergie, j'affirme, comme je l a i 
affirmé dimanche à M. Emile DeJeu, que l'aocaLatioti de 
remettre un bulletin déjà contrôlé parmi les bulletins A 
contrôler est une accusation mensongère, indigne à la 
lois, et du caractère du candidat et de ma loyauté. 

» Entre mon «tifirinatk-n et celle de M. .Emile Leleo, 
vous t-hoisirea. 

• SI. Emile Leleu m'a invectivé dimanche soir d'une 
façon violente, et avant que j'aie pu fournir des explica
tions, avant que lui même, conformément à la procédure 
légnlej eût fait ses réserves devant le bureau électoral 
sur la correction e t la sincérité des opérations du dépouil
lement, une bande m assaillait, me portait des coupa et 
en même temps se livrait aux mêmes excès contre mes 
amis qui, à efautree tablas, s'ocoupaiejrt du dépouille
ment du scrutin. 

> Il faut laisser à chacun ses responsabilités et il se
rait vraiment par trop comi ode, lorsqu'on a cherché 
m e mauvaise querelle, de continuer à rejeter sur ses 
adversaires la conséquence de ses propres actes. 

» En ce c w on a voulu rééditer la formule: « Calom
nies, il en restera toujours quelque chose ». mais je suis 
de cfiix qui ne laissent point passer la calomnie sans y 
répondre et ne se laissent unint intimider par des vio
lences vouloos. Auguste WATTNB. randidirf » 

L'émotion continue A être des plus vives à Estaires. 
Nos amis sont les premiers à réclamer qu'une enquête, à » 
la fois administrative ot judiciaire, vienne bien mon
trer quels sont les auteurs responsables, et derrière eux, 
les instigateurs encore plus reF-ponsables de ces scènes 
inouïes et dont aucune commune de la région du Nord 
n'a encore été le témoin. t 

On se croirait à Florennac, dams le MidL et l'on di
rait -nrcsonp que ces procédés ont été introduits chez nous 
par des étrangers. 

D A N S LOES D É P A R T E M E N T S 

Ajaccio, 3 mai. — Les blocards, mécontents do 
leur échoo, sont allés manifester bruyamment hier 
devant la préfoctuîc , aux cris r é p é t é s : u Démis
sion ». L a préfecture est. gardée mi l i ta irement . 

Lo V i g a n , 3 mai . — Dimanche so ;r, au cours d'u
ne violente collision entro ministériels et l ibéraux, 
M. Fas tre , député social i s te , a été csi-ez malmené. 
L e P a r q u e t s'est empressé d'ouvrir u n e informa
t ion . 

Agdo, 3 mai. — Dimanche , à Florcnsac, les libé
raux, restés maîtres de la sallo de vote , o n t trouvé 
des bulletins! dest inés aux soldats sous les drapeaux, 
dont se seraient servis les ministériels pour voter 
deux fois, et de* mandat s d'arrêt tout prêts , s ignés 
en blanc, pour ceux qui protesteraient contre la 
fraude. 

Mèndo, 3 mai. — Les ministériels se sont l ivrés 
hier à do broyantes manifestat ions . Formés on cor-
tèire. musique en tête , ils ont parcouru la vi l le en 
chantant l ' in temaf ionul f , on c r i a n t : « V i v e Com
bes I A bas la calot te 1 » e t sont allas acclamer, de
vant chez eux , leurs nouveaux é lus . 

D i g n e , 3 mai. — Los é lect ions munic ipa les d e 
Riez ont é té marquées par un fait sans précédent . 
Le samedi 30 avril, les dé lègues de la Préfecture à 
la Commission do l 'Hospice, ont fa i t distribuer u n e 
lettre du Préfet au maire, conçue en termes com
minato ires . Cet te le t tre , écr i te à la vei l le du scru
t in , a é t é imprimée ot remise à tous les é lecteurs ; 
ils y on t , d'ailleurs, répondu eu donnant , au maire 
et à t o u t e sa l i s te , une majori té écrasante. Mais la 
m a n œ u v r e mér i ta i t qu'on la s ignalât . . 

M 68* annie . 6e» funérail les auront l i en , j eud i , à 
jaeuf heures e t demie , en l'église Saint -Sépulcre . 

"Wiis adressons a la famille d u défunt nos b ien 
s incères coCdoléancei . , 

E N VEaTTJ D 1 T N M A N D A T D ' A K R E t dél ivré , 
lo 22 avril dern ier , par M. H e n n a r y , juge d'ins
t r u c t i o n , les agents d e suret» Wi l laumes e t Qai l le t 
o n t arrêté, mardi so ir , rue du GTand-Chemin, un 
journal ier , J u l e s D e m a e g M , âgé d e 22 a n s , demeu
rant rue Laroehefoucauld, maison Vandamme. Cet 
individu e s t inculpé de bris de clôture. 

ARRESTATION D'UN E X P U L S E . — L'agent de 
polios Bosman a mis en état d'arrestation, mardi matin, 
rue Magenta un tailleur d habits, Henri lilomme, âgé 
de 44 ans. 

Cet individu, qui est inculpé d'infraction â rm arrêté 
d'expulsion a été écroué au dépôt de police du 3' arron
dissement. 

LA CHAM1SE A U X VAGABONDS. — Lundi soir, 
vers sept heures et demie, un journalier, Louis Profit, 
âgé de 20 ans, sans domicile fixe, a été arrêté rue Neuve, 
sous l'inculpation de mendicité et de vagabondage. 

F I L O U T E R I E D'AUBERGE. — Deux ouvriers tis
serands, François Rombouls, âgé de 25 ans, demeurant 
rue Jacquart, cour Masurel, 24, e t Alphonse Verbèke, 
25 ans, rue Boieldieu, 19, à Wattrelos, ont été écroués 
lundi soir, au dépôt. 

Ces deux individus s'étaient fait servir à boire à l'es
taminet de M. Auguste Vaneoppenolle, rue Basse-Ma
sure, 39, et avaient refusé de payer ces consommations. 
Us sont, en outre, inculpés d'avoir brisé deux pot» à 
fleurs valant cinq francs. 

Uàùà ALàjiUc.N i s l i U TRAVAIL. — Un apprenti 
de M. .hauest Bobactie, bamboutier, Achille Ruusselle, 
do ans, rue de .Laiiiioy, cour Bouvier, s est blessé à la 
aucun étroite pendant son travail. Quinze jours de repos. 
Docteur 1-abbe. — Au peignage de M. U o n Allart et 
C", un dégorgeur, Jules Lacroix, 24 ans, Grande-Rue, a 
été blessé à ta main droite par les organes de son mé
tier. Huit jours de repos. Docteur Dcbûchy. — l'n hom
me de peine de M. Wibaux-Florin, fabricant, J.-B. Ber
nard, 00 ans, demeurant à Maroq-en-Barcoul, s'est "blessé 
à. la jambe gauche en tombant. Huit jours de repos. Doc
teur l'iquet. — Un monteur de chaînes de MM. Fauvar-
que et Bruyant, fabricants, Victor Seghtrs, 45 ans, rue 
des Longues-Haies, cour Capart, a été blessé au pied 
droit par la chute d'une ensouple. Huit jours do repos. 
D.Hleur Picquet. — L'n mouleur de M. Auguste Le,pou-
tre. fabricant, Emile Deifrenne, 34 ans, rue du Progrès, 
à Croix, s'est blessé e:i soulevant une pièce de fonte. Dix 
jours de repos. Docteur Ballenghien. — LTn tisserand de 
M. Fanile Eloy, fabricant, Camille Vanghucht. 46 ans, 
rue d'Alger, cour Scherpereeî, a été blessé au pied droit 
par la chute d'une ensouple. Quinze jours de repos. Doc
teur Picquet. — Dans la teinturerie-apprêt de MM. 
Motte et Meillassoux. deux teinturiers ont été blesses 

1 au cours de leur travail ; ce sont: Charles Lezy, 33 ans, 
rae Satnte-Elisabeta, qui s'est blessé en heurtant contre 
•un bac. et François Heeman. 52 ans. rue de la Rilance, 
oui a été brûlé aux mains. D ix jours de repos à chacun 
des hl^Ksés. Docteur Godefroy. 

ENTfBRBHMENT DIT MERCREDI 4 MAT 1904. — 
.Mme Emile liOirrand née Virginie Desmidt, neuf heures, 
église -Saint-Sépulcre. 

E N V E N T E à la l 'brairie du Jmtrnol de Jttmbr.ir : 
La CoiTrsponâniLce dons toute les circonstances de 

la rie, p a r la Baronne Staffe. P r i x : 3 fr. 50. 
Uxxqtt du monde, règles du sarvoir-vivre dans la 

Société moderne, par la Baronne Staffe. P r i x : 
3 fr. 50. 
Lo Cérébo» e s t d u sol nature l , raffiné e t pHoRobrtto. 
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DEUX CELEBRES PRODUITS. C est 13, rue 
du Bois , 13 , qu'on trouve le dél icieux Beurre d'OOSt-
cam.3 et l 'excellent Lait s tér i l i sé do la Bel le Etoi le , 
do Sa i l ly . On porte à domici le . Téléphone, 604. 

DôpAt de Tourcoing : Epicerie Tanghe-Gil lain, 
20, ruo do l 'Hôtel-de-Ville. 44177-7 

Chronique- locale 

U N I O N S O C Ï A L E E T P A T R I O T I Q U E 
L e i o i n i i o f a i t u n p r e s s a n t a j i p c l a u x c h e f * 

d e m a i s o n l e s p r i a n t «le Tmcil i ler l a p r é s e n c e 
d e s v o y a g e u r s a u x é l e c t i o n s d u » m a i . e u r a i -
« o u d e I i m p o r t u n e » p a n i e d i l e r s e c e s c i u t i u . 

I X F E S T I V A L A V F U E S N O Y . — Les habi tants 
et les Sociétés du quart ier du Fresnoy o n t p l i s 
l ' in i t iat ive d'organiser, pour lo dimanche et le lun
di de la ducasse de Houbaix , un grand festival d'har
monies , fanfares e t orphéons, e t un conoours d'exé
cut ion de ehflBUrs e n patois pour les Sociétés excen
triques, arec primes en espèces . Des quêtes seTout 
fa i tes pour les pauvres . 

L E S O O N F E R E N C E ^ D E L E C 0 L E N A T I O N A 
L E DEM AiHTS I N D L ' S T I U E L S . — C'est aujour-
d hui mercredi, à huit heures e t demie du soir, que 
sera donnée, à 1'Eoule N a t i o n a l e dos A r t s Indus 
triels , la conférence de M. Gustave Soulier, direc
teur de l 'A i t décoratif, qui traitera le suje t sui
vant : « Le tapis moderne ». I l J aura do nombreu
ses projections lumineuses . 

G R O U P E E S P Ê R A N T I S T E . — L a réouverture 
des cours aura l ieu, jeudi 5 mai, à huit heures d u 
soir, au Café Pandore, sous la présidence de i l . 
Ch. Dor ian fils. 

NF.OHOLOGIE. — Nous apprenons avec regret 
la mort do M. Gaston Couturier, principal clerc de 
l é t u d o do M. Claude, notaire , décédé, mardi , d a n s 

HEM 
U N VOL. — Deux janiboius et 5 pièces de l^rd ont 

été volés, nuitamment et avec effraction, à la fei'iue de 
M. Jouveiieau, au hameau du Calvaire. Plainte a été 
porto© à la gendarmerie de Lamiojr. 

ASCQ 
U N E T E N T A T I V E D E S U I C I D E . — Hier, dans 

la matinée, un boulanger de La localité, M. Clément B. . . , 
âgé de 41 ans, pi is d'un aoeài subit de lièvre, s e s t jeté 
«Jai.u la rue par une fenêtre de son habitation. 11 fut re
levé par dus ptissûauts avec une fxactuie à la cheville 
du pied droit. Le malheureux est l'objet U'uno étroite 
eurveiLanoe de .ta part de sa famille. 

ANNAPPES 
L E N D E M A I N D'ELECTION. — Pendant les jour

nées de lundi et- de mardi, M. de Montaîembert a reçu 
de nombreux témoignages do sympathie, pour le nou
veau succès qu'il vient de remporter. M. de Montaîem
bert occupe les fonctions de maire depuis 23 ans. Il 
est entré au Conseil en 1831 avec 214 voir. Demus i-i a 
obtenu successivement en 1884. 378 voix, en 1888. 383, 
en 1892, 438; en 1896. 460; en 1900. 466; en 1904. 534. 

Dans deux ans, If. le député-maire, pourra céiébreT, 
non pas son cinquantenaire, comme son collègue, M. le 
maire de Chéreng, mais eon 2!T anniversaire. 

F 0 R E 8 T 
| DANS' la liait de lundi à mardi , des malfaiteurs se 

sc«nt introduits dans la cour de M. Jules Lefebvix, ma
raîcher et ont dérobé, à l'aide d effraction, 1 jambon et 
deux lapins, qui se trouvaient dans un corps de bâtiment 
iei^'. Cne plainte a été déposée, 

i 1.A F £ T K A N N U E L L E des Sapeurs-Pompiers a ob-
! tenu, «.jette année, beaucoup de succès. A 9 lieures, uiie 

xite&se a été célébrée à i intention des membres uc La cor
poration et - doux heures a eu lieu le banquet tradition
nel à l'estaminet' Aux Saprurs Pompier*. La plus fran
chie camarade;ie et la plus vive gaitê n'ont cessé de régner 
durant toute la soirée. 

CYSOISf i 
VIOLENCES. — Mardi dans la journée, un ouvrier 

tanneur, A. D. . . . travaillant à la tannerie de M. Oodart, 
& porté plainte à la gendarmerie contre un nommé V, 
B. . . . âgo de 26 ans, qui lui a porté des coupe. Cne en
quête est ouverte. 

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX TOP 
A ROUBA1X. G r a n d e > R u e , 71 

A T O i n t OI.\G r u e C a r n o t . S 
rmo'esilons pour Sselété* Flmneièrct su Isdattriclles. 

UcUou». — O b l i g a t i o n s . — I a r t u r e s . — ttortle* 
r o u i . — Q u i t t a n c e s . — C i r c n l a i r e s . — M o d è l e s 
d i v e r s — T è t e s «le L e t t r e . — K e g i n i r n s . — 
t ' a r u e t s , e t c . , e t c . — Urraiton rapide. — Kiecutlon 
Kicnéc. — Prix modérés. * 

_ ^ > — 
W À T T B I L S I 

L E CONSEIL M U N I C I P A L E T L £ L E C T I 0 N ' D U 
M A I R E ET DES A D J O I N T S . — Aux termes d'un ar
rête préfectoral en date du 2 mai. le Conseil municipal 
de Wattrelos, comme tous les Conseils municipaux du 
département, se réunira, poux procéder: 1 ' à u propre 
installation ; 2* à la nomination du maire et de deux ad. 
jointe ; 3* 4 l'ouverture de la session ordinaire de mai, 
qui pourra durer six semaines. 

Après l'installation des nouveaux conseillers par le 

maire sortant d'eaercice, M. le tire**»' Leplat, la prési
dence sera remise i M. Henri Lecie."cq. q<" art «nooes, 
comme il 7 s quatre ans, le doyen d'sgv & la munici
palité nouvelle. 

U N A C C I D E N T D U TRAVAIL. — Un ouvrier de» 
briqueteries de M. Alfred Deloourt, Aloise David, a «S 
la jambe gauche fracturée par la chute d'un rail Decau, 
ville. Cinq semaine* seront nécessaires à sa guérisoa. 
Docteur Desbonaet. 

LA F R A U D E . — Le brigadier Trigot et le préposa 
Kiéné, de Ronbaix, ont arrêté une frsudeusc, Adèle De . 
merlère, demeurant à Rotrtnjx, rue du Tilleul, 223, qui 
portait 4 kilos de café vert, 100 grammes de café brius, 
260 grammes de poivre et 100 grammes de tabac à fa-
mer, valeur totale 14 fr. 60. 

T O T T R C O I ^ q . 
L E N O U V E A U C O N S E I L M U N I C I P A L . — L'otw 

dre du tab/cau. — Voici d'après les chinre» des suf
frage obtenus , l'ordre d u tab leau du nouveau Con
seil munic ipal ; 

MM. Auguste Duooulombicr, 7.722 voix; Charles Le
plat, 7.697; Abei Leveugle, 7.6U1; i'aul sMassard, 7.690; 
Faul Martin, 7.690; Louis Orutiue, 7.687; Jules l leuls i , 
7.687; i k n n Loridan, 7.635; &uiile Wagnon, 7.682; Ju
les Delespierre, 7.678; Désiré Farey, 7.672; Eugèn« 
Courtois, 7.672; Pierre Darras, 7,664; Henri Leftbvrs, 
7.665; Henri l>umortierA 7.663; Victor FLament, 7.663; 
Henri DelaUre, 7 6 6 3 ; Emile Saûon, 7.663; Gustav* 
i>rou, 7.646; Désiré Uîx. 7.627; Emile Dendonc-k«t; 
7.620; CusUve boalbert, 7.611; Henri Coppin, 7.610; 
Auguste Vanoverschelde, 7.601; Emile Leoornte, 7.598 j 
Jules Dassonville, 7.59,7; Henri Maeurel-Leckrcq, 7.566; 
Alexandre Duvillier, 7.559; Charles-Louis Deîespaut, 
7.544- Charles Casteut, 7.544; Léon Salembien, 7.516; 
Maurice Cordier, 7.508; Pierre Baert, 7.492; Henri Qui-
vron, 7.468; Jules Ladesou, 7.453. 

Li&6 ACiXJsiUbAXiOsSa Dr , l i A T U t . — P e n d a n t 
le mois d avril , ont obtenu l 'autorjsatum de bâtir : 

MM. Dehnasure-Domez, une maison, rue Condoroet; 
Vitjjiaie-DalaL, <U:ax jiî ia^oijts, rue du Clinquet; X«euoutre-
DuvilUt^r, un nuà^aàin, rue de Dunkerqu*»; beaélar Hen
ri, un bâtiment,, tx>ulev<oU\l Cauibeua; liernaid-iDelporte, 
uno îiiaànou, lue de Dunkeiijue; Dcreuby, une*nai*uu, ru# 
Aubei'; UaJlvt Luuis, uue maison, rue de l i iga; (Jalle-
\ta*;rt, uvus maisunD, rue de Maçon; Lescroaxt, deux 
Inaiwans, rue de Ri^a; Flipo Jean, une maison, rue de 
Tournai; AgacLo Léman, une maison, rue des Carliers; 
Deibecque-lÀjjeune, une maison, rue Montaigne; Cour-
tens ISarciisse, une maison, rue Montaigne; Vandecas-
tel Henri, deux maisons, rue de Béthune; Callewaert 
Camille, une maison, rue de Toul ; W il laey s -Roussel, 
trois maisons, rue d'Angleterre: Duprez-Dalle, une mai
son, rue des Piats; Debmettre-Desmazière, une maison, 
rue de Verdun. 

LBS A C C I D E N T S D U TRAVAIL. — Chez M. R. 
Faliot, iilateur, un graisseur, Aloïse \ ariden Branche, 26 
ans, s'est fait une plaie a la main et à lavant-bras gau-
cht* en nettoyant un rouleau. Trois semaines de repos. 
Docteur Vannent'ville. — Une tisseranJe de la maison 
Ba y art-Parent, Zulma Buskaert, 23 ans, a été «blessée 
au genou gauclie ^jar le régulateur d un métier. Vinjçt-
cinq jours de repos. Docteur iiernard. — A la gare, un 
aernt du matériel. Prançois Coopma^, 24 ans, a eu le 
pouce eaurhe érrar^é par la glissière de la botte à graisse 
d'une machine. Huit jours de Tepoe. Docteur Bnmet. — 
r-'i.sa Catteau. 22 ans, soigneuse cliez MM. T terghien 
frorcK. a en le médius gauche pris entre deux rouleaux. 
Huit jours de repos. Doctenrr Bernard. 

LES ARRIVAGES A U X HALLES, T - Pendant les 
troui dernières journées écoulées, il ©st arrivé aux Hal
les les dtnrées suivantes: Huîtres, 1.200; marée. 550 k. ; 
pommes de terre nouvelles, 300 kil. ; laitues, 2.750; as
perges. 710 txittefi ; Tadis, 3.600 bottes ; pois, 40 kil. ; ar-
tichauts, 1.830; cresson, 420 bottes; fèves, 20 kil. ; ails, 
20 kil. ; beurre, 20 ki l . ; choux-fleurs, 200. 

TROUVAILLE. — Les agents Leveugle et Wattel 
ont trouvé lundi soir, rue du Tilleul, en face la rue des 
Pista, une charrette à bras appartenant à M. Langlais, 
demeurant cour Wicart, à la Marlière. On ne sait com-
ment cette charrette se trouvait là. Elle a été déposés 
dans un terrain vague voisin. 

Tondcu&et de g a z o n . Premières marques . Répa
rations. Quincail lerie S i x - L s b r u n , place de la R é 
publique. 55148 

M O U V A U X 
NECXEOLOUiE. — Hier matin, à neui neuxes «t de

nt K-, eu i t^ik-e • ̂ di-i t-Gej'ju^joi, ont eu Ueu les lunU'aïUea 
ue M. A ^ u i o u aloru^ue. l a levée du corps a «Lé laite 
à lit-ut iitruics un quaxt, par M. laboe P*4oan, cure de 
la paioisée, .icbiaLu ue ss.iL les abues Peel «t Àlarquant, 
ses deux vicaires. Le cercueil eUut perle par de* meuabrea 
de la Société de recours muteuis Nimt-Ckrmaiu, dont le 
a d m i t était prc&iaeut. Les <.oi'dvru» ou poêle étaient te
nue» par le« n«eiuores de la C^mniKsiou de la «ociété, par 
un membre dVs ùaufetturs du Xord e t un meiubre du 
Uraptau,, Les membres de la «Société de secours, preœdée 
de leur bannière, escortaient le cercueil. Derrière eux, 
venaient des delfgations de la Société des iSauveteurg dm 
Xord, de la bociete .baint Paul, de U aSociété d'Anciens 
Militait**. 

. Derrière la Société du Drapeau marchaient les candi
dats de l'U. S. et P. à l'élection municipale, escortant la 
dépouille funèbre de celui qui était à leurs côtes dans la 
lutte ei que la mort est venue ravir avant le résultat 
final 

A l'église, la messe a été célébrée par M. l'abbé Pa» 
quin, curé, qui a douaé l'absoute. Au cimetière, trois 
discount ont été prononcés: le premier, par M. Louis 
Deleupierre qui a fait du défunt le plus délicat éloge. IX 
a mis eu relief le généreux dévouement que M. Mortagne 
ap'vtrta à la Société de secours mutuels qu'il prés t l i t . 
t 11 ne s'est pas contenté, — a-t-il dit, — de nous don
ner son temps, ses sages avis, il,nous donna ce qui vaut 
mieux enoore, tout son cœur. » M.- Delespierre a terminé 
ainsi : c Séchez donc vos larmes, parents on amis, celui 
que vous avez perdu a déjà trouvé la récompense de ses 
œuvres. Son souvenir vivra dans nos cœurs c i nous con
serverons profondément gravé dans nos âmes, l'exemple 
de son dévouement, le culte de son amitié, B 

Apres M. Delespierre, M. H*nri Bataille, ancien con
seiller municipal, a adressé à M. Mortagne un suprême 
adieu au nom de TU. S. et P. Nous citons surtout ces 
paroles : c Dans tous ses actes, dans tonte sa vie publi
que et privée, au milieu de 6ee concitoyens comme av 
eein de sa famille bien-aimée, M. Agathon Mortagne n'a 
cessé d'être un homme de bien et de dévouement. » 

Puis M. Lambion-Merlier a pns U nirole au nom des 
&crucetr-w*. Il a énuméré les actes de sauvetage qui ont 
valu nu défunt les distinctions de. la Société, c La dis
parition de tels homrres. a dit M. Lambion. attriste dou
blement nos coeurs et nous nous inclinons avec un respect 
rempli d'admiratkm devant leur tombe. » 

Après ces discours, la très nombreuse assistance s'est 
re'irée. profondément émue de la perte d'un homme qui 
n'a fait que du bien à tous ses concitoyens. 

LINSELLE» 
LENDEMAIN' D E S C R U T I N . — Dimancne soir, M. 

Valentin lloutry, président des Smmméêmw$t élu conseiller 
municipal, a été l'objet d'une touchaate mani{stat ion. 
La Société des Sauveteurs s'est rendue à son dcunicile et 

tfert un magnifique bouquet. M. Boutry, très 
^ a s remercié des marques de sympathie qui loi 
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LE BARON JEAN 
P . l l l « A M l l - L E l>EBA.\S 

CV-lui-ci ne parut pas tprotiver une impression 
p rùiuHère en entendant to nom. 

Vv lut aiors que Dcii isard, par uue inspirat ion 
<k»nt ou uo l'aurait pas ci il capable, d i t au ruede-
ci.i : 

J aurais voulu causer avec M m e Lest icruont , 
parce que je sui» en po*»6.ssicn de quelques rense"-
i «monta qui la mettront peut-êtro sur la trace cte 
r^u^-..ftsin de son mari. Mais puisqu'il e s t impossiblo 
de lui être présenté , je puU vous d re, à vous, co 
«j,». je ."iiis, car la mallieuicMi^e veuve a dû vous con-
trr une bien grande part ie de ses idées sur ce 
tri^to sujet . E n faisant concorder ce que pensa 
iM.ne Lesferemont et mes propres découvertes , nous 
s i riverons probablement à trouver lo miséi ablo au
t e u r du crime: 

fcn p ié seuce do oette offre, t o u t e la défiance du 
docteur tomba . 

Il répondi t à Denisard qu il ne savai t rien. 
Celui-ci alors lui confia, pour n e pas avoir 1 air 

de s'être trop avancé, de chimériques soupçons con
çu- , disait- i l , contre un anc'en nègre de Bourbon, 
habi tant Par i s e t que Lestremont avai t u n jour fort 
n i i l n w n é . 

Janv ier , e n homme naïf comme beaucoup do gens 
Ivonnêtos, a l la i t pTe.ssçr Denisard do compléter c e 
rapport quand on v i n t l'avertir quo Mme Lestr»-
r: >i t inquiéta i t , par son a t t i t u d e , la personno char* 
gce de la garder. 

O t incident faci l i ta i t la sor t ie de l'usurier, qui 
se hâta d'en profiter. 

Il avait la cert i tude que M m 0 Les tremont n'avait 
pas confié ses secrètes pensées ;iu médecin et il n'en, 
désirait pas savoir davantage. 

Après avoir pris congé de Janvier , il s'arrangea 
aussitôt pour pai l ir . 

Il envoya cloue à Boisgriinaud uno dépêche pour 
le rassurer tout à fait ; puis il pri t uno place do 
troisième dans un train omnibus, sauf h s'embarquer 
dans le rapide au-delà do Lyon afin d'opérer, k 
Par i s , une rentrée qui ne scandal isât pas l e ba
ron. 

Le soir même, d'Arlac, le docteur et la pauvre 
folle se mirent en route par le convoi de v i tesse . 

Paul , lui aussi, avart expédié , datis la mat inée , 
u n t é l égramme à Mme de Nava i l l an . 

Il lui faisait part de la cruelle et lamentable con
séquence qu'avait e u e la mort do Leatremout . 

Bien en tendu , il n'accompagna sa dépêche d'au
c u n commentaire . 

Il serait toujours temps, à son retour, de disser
ter sur un pareil é v é n e m e n t . Ce qu'il y ava i t de 
plus clair e t de plus tr i s te , c'est qu'il ne restai t 
plus, ni à Louise, ni à Bourgachon, n i à d'Arlac 
aucune espérance de confondre Maîadet . 

P o u r Pau l , le baron redevenait s implement un 
rival dangereux qu'il fal lait évincer par des moyens 
ordinaires, co qui é ta i t déc idément une thoso très 
difficile. 

Pendant ce long parcours de Marsei l le à_ Par i s , 
d'Arlac fit au docteur plusieurs quest ions qui ne lui 
é t a i e n t pas veuues s l 'esprit dans le premier mo
m e n t . 

E n t r e autres choses, il lui demanda a'il ne res
t a i t aucun espoir do guérir M m e Lestremont . 

— Que vous dirais-je ? répondit Janvier. J 'ap

part iens à ce t t e école do médecins qui ne perdent 
jamais l'espoir. Mais je n oserais rien affirmer. 

— Cependant , aveo un tra :tomen lt énerg ique . 
— Oui . . . e t surtout avec le concours des spécialis

t e s de Paris , nous pourrons peut -ê tre ramener la 
raison dans l'esprit d© la pauvre femme. % 

— Alors »... 
— Alors, mon ami , nous aurons la grande joie de 

la voir guér ie , quoique cet é t a t cérébral soi t peut-
être un bienfait pour elle. Mais vous avouerez quo 
s a déposit ion auprès du magis trat e t que l'accusa
t ion qu'cllo pourra formuler perdront é t rangement 
d e leur va leur quand on sera forcé de convenir 
qu'olle a é t é fol le . 

D'Arlac , qui avait une envie terrible do so Té-
pand're e n malédictions et en fureur, dut se rés igner 
à remplacer tout ça par uu profond soupir. 

L e tra je t s'effectua d'ail leurs le plus régulière
m e n t du monde. 

Mme Lestremont, qui ne paraissai t so souvenir 
de rien, demanda une v i n g t a i n e d e fois s i o n a v a i t 
vu son mari . 

P u i s e l le retomba dans son mut i sme e t dans son 
sourire mouil lé , comme disai t lo docteur avec tr is 
tesse . 

On arriva. M m e de Xava i l lan , qui n'avait pu ré
sister à son impat ience , é ta i t à la gare. 

L e baron se t rouva i t éga lement là pour a t tendre 
Denisard. 

Enf in , M a r t i n e a u lu i -même, qui ne s e désintéres
sa i t pas si complètement qu'il le d-isait des événe
m e n t s , Mart ineau, fidèle à sa v ie i l le tact ique , sur
ve i l la i t t o u t le m o n d e d u fond d'un fiacre. 

Lorsqu'il ava i t aperçu Louise , Maladet avai t cru 
nécessaire de dissimuler sa présence. 

Mais il n'avait pas é t é assez prompt à se cacher , 
car M m e de Nava i l l an l e v i t parfaitement) bien e i 

n'en fu t quo plus sol idement confirmée dans cet to 
op in ion q u e son anc i en épouseur a v a i t beaucoup 
de choses à se reprocher. 

C e fut d'Arlac qui apparut le premier aux y e u x 
do Louise e t de Maladet . Celui-ci frémissait encore 
du danger au-devant duquel i l é ta i t v e n u . 

— Déc idément , dit- i l , le sort e s t pour moi. car 
s i c e t t e femme n'éta i t pas devenue folle, il eût é té 
impossible à Denisard de m'en débarrassor au nez 
d u docteur e t d e M. d'Arlac. 

P a u l s e t e n a i t aux côtés de Janv ier , qui donna i t 
le bras à Mme Lestremont . Celle-ci s 'avançait ma
ch in a l emen t en répétant d e t e m p s à au tre : 

— Où sommes-nous ? Que so passe-t-il P 
E t son œil hagard errait d'un objet à l 'autro^ans 

expr imer le moindre é tonuemeut ni la moindre lueur 
d inte l l igence . 

E l l e marchait au tomat iquement , t o u t en la issant 
couler ses larmes é ternel les . 

Boisgrimaud, d'un coup d'œil, fut fixé sur l 'état 
menta l de la pauvre fomme. 

— R i e n à craindre, déc idément , murmura-t-i l . 
Cependant , il se cacha dans un groupe a u t a n t 

pour se dérober ins t inc t ivement aux regards du 
docteur que pour n e pas s'exposer à ê tre reconnu, 
qui pouvai t savoir, par M m e Lestremont . 

I l vena i t de penser que M m e Les tremont , s i el le 
1 apercevai t , pourrait recouvrer subi tement e t pour 
quelques i n s t a n t s l'usage de sa Taison e t faire u n e 
esclandre dont) lest conséquences é t a i e n t difficiles 
à calculer. / 

D u res te , Denisard, qui s 'é ta i t embarqué à D i j o n 
d a n s co tra in , arr iva auss i , e t M a l a d e t d i sparut 
sur ses ta lons . 

Seule, Mme do Navaillan avait compris U joie 
dont le baron était rempli. 

n'il sbrta i t E l l e s e plaça sur son passage lorsqu'il si 
pour gagner sa voi ture . 
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A u regard aigu comme un s t y l e t qu'elle lo i j e ta , 
Bo i sgr imaud répondit en relevant la t ê t e d'un a i r 
vainqueur e t laissant flotter un' sourire de tr iomphe 
sur ses 1er n u . 

Louise , indignée de t a n t d'audace, n'héaits pas 
à croire qu'elle ava i t dev iné jus te , et e l le s e promit , 
encore une fois, de ne pus avoir de repos qu'elle n 'eût 
démasqué le drôle. 

D ' A r l a c , t rès oceapé d e M m e Les tremont e t ma 
supposant pas que Louise v iendrai t au-devant da 
lui , d'Arlac n e r i t pas d'abord Mme d e N a v a i l l a n , 
mais dès qu'il l 'aperçut, il courut h e l le . 

E h b ien l lui di t -e l le , toutes nos espérance» M 
• o n t pas écroulées devant c e malheur. 

— HélasI répondit P a u l , l 'état d e o e t t e p a u r s i 
femme est si affreux, si abominable, q u e j e n'ai pas 
eu le courage de penser k nous. 

— B r a v e garçon! murmura Louise . 
P u i s , elle a jouta : 
— Voulez-vous me présenter lo docteur J a n v i e r ? 
X'ne m i n u t e après , M m e de Nava i l lan tendai t fa

mi l i èrement s a main a u bon médec in e n lui d i 
s a n t : 

— Nous TOUS connaissons depuis longtemps, doe-
totrr, e t croyea que noue TOUS aimons tons à q u i 
mieux m i e u x . 

— Cela rae m e t i l'aiae, madame, répondi t J a n 
vier , pour vous d ire q u e BÏ j 'a i l 'honneur d e von» 
connaître depuis p e u d e tempe , 1» r i r e s y m p a t h i e 
que vous m'aves inspirée en n n e seconde a f a i t d e 
moi votre dévoué serv i teur . 

iA ntivrm). CAMILLE DXBAJW. 
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